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Résumé : Le lombricompostage est une technique pour transformer les déchets organiques par les lombrics en 
produit riche en éléments fertilisants. Notre recherche vise à étudier l’effet des lombrics, l’espèce Lumbricus 
terrestris et Lumbricus sp, sur quelques paramètres physico-chimiques du lombricompost dans la cuvette de 
Ouargla. Les traitements utilisés sont préparés d’un mélange de sol et de déchets végétaux (déchets de palmier et 
d’olivier). Ces traitements sont disposés en blocs aléatoire complets. Les résultats obtenus dans l’ensemble ont 
indiqué que les lombrics atténuent l’augmentation du degré de salinité et du pH du compost par rapport au 
témoin sans vers de terre. La C.E.e1:5 est de 1,8±0,34 dS.m-1 avec lombricompost et de 2 ,4±0,34 dS.m-1 avec le 
compost (témoin sans vers de terre). D’autre part, le pHe1:5 est de 7,4±0,25 avec lombricompost  et 7,6 ±0,25 
avec le compost. On constate que l’utilisation de lombricompost comme amendement organique en agriculture 
saharienne favorise la réduction de la salinité et l’alcalinité des sols. 
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 الصحراویة : دراسة تأثیر دیدان على رقم الحموضة والناقلیة الكھربائیة لكمبوست الدیدان للبقایا النباتیة في الظروف
 حالة حوض ورقلة

 
 دراسة ھو بحثنا من المغذیة. الھدف بالمواد غني منتج إلى الأرض دیدان طریق عن العضویة النفایات لتحویل تقنیة ھو كومبوستاج الدیدان: ملخص
 حوض في لكومبوست الدیدان الفیز یوكیمیائیة الخصائص بعض على Lumbricus spو   Lumbricus terrestrisنوع  الأرض یداند تأثیر

 معملیة كتل في وضعھا یتم والزیتون). ھذه العلاجات النخیل النباتیة (بقایا البقایا مع التربة خلیط من تحضیرھا ورقلة. العلاجات المستعملة یتم
 دون مقارنتا بالشاھد السماد الحموضة ودرجة ملوحة درجة في الزیادة من تخفف الأرض دیدان أن المتحصل علیھا أشارت إلى ة. والنتائجكامل
  مع الكومبوست dS.m-1 0,34 ±2,4مع كومبوست الدیدان و dS.m-1 ±1.80,34 قدر بـت 5: 1الناقلیة الكھربائیة للمستخلص حیث أن  .دیدانال

 أن ملاحظة . ویمكنمع الكومبوست 0,25 ± 7,6مع كومبوست الدیدان و  0,25 ± 7.4 قدر بـ  5 :1المستخلص pHو ،دیدان الأرض) (شاھد دون
 التربة. وقلویة ملوحة منینقص  صحراویة منطقة في العضویة للزراعة عضوي لعدِ الدیدان كمُ  كومبوست استخدام

 
 قم الحموضة، الناقلیة الكھربائیة، صحراء، ورقلةدیدان الأرض، كومبوست الدیدان، ر: كلمات دالة

 
1. INTRODUCTION 

Le lombricompost présente plusieurs avantages aux sols. Les vers de terre sont 
considérés comme des ingénieurs physiques de l’écosystème [1]. Ils jouent un rôle important 
dans les cycles biogéochimiques [2]. Ils peuvent consommer pratiquement tous les types de 
matières organiques [3]. Au Chili les vers de terre sont utilisés à lombrifiltre, le 
lombricompost pourrait avoir un meilleur pouvoir d’agrégation de la matière organique 
produite [4, 5]. Les rejets des vers de terre ameublissent les sols lourds et améliorent la 
cohésion des sols sableux [6]. Ils participent à l’élaboration de la structure organo-minérale 
[7]. Ils constituent un énorme réservoir de protéines et toutes les substances nutritives pour les 
plantes [8]. Les vers de terre peuvent en levant les dormances de certaines graines, permettre 
leur germination [9]. 
 Les sols de la région de Ouargla sont squelettiques, pauvres en matières organiques et 
l’utilisation de lombricompost comme produit fertilisant peut participer à l’amélioration des 
propriétés des sols. Notre recherche à Ouargla vise à étudier quelques paramètres 
physicochimiques de lombricompost, à savoir le pH et la salinité.    
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2. MATERIELS ET METHODES 
2.1. Zone d’étude 

Dans le cadre de notre recherche, nous avons choisi d’effectuer notre étude dans la 
cuvette de Ouargla, dans l’ancienne palmeraie du Ksar.  

 
2.2. Approche méthodologique 

Nous avons choisi pour l’expérimentation deux espèces de lombric Lumbricus 
terrestris et Lumbricus sp, le choix de celles-ci est basé sur leur abondance dans le Ksar. Les 
amendements organiques utilisés dans les substratums de lombricompost sont de deux types : 
le Cornaf comme déchets de palmier et les déchets de la taille d’olivier. Ceux-ci ont été 
préparés en substrat comprenant 1/4 (2/3 de déchets d’olivier et 1/ 3 de déchets de palmes) et 
3/4 de sol de la palmeraie du Ksar. L’eau utilisée pour l’humidification des substratums de 
l’essai provient d’un forage Miopliocène. Elle est très fortement salée avec une C.E. de 4,25 
dS.m-1 et alcaline de pH 7,9. 

Les traitements de l’essai sont disposés en blocs aléatoire complets avec trois 
répétitions par traitement, comme suit : 
• TPO0 : un volume de déchets d’olivier et de palmes (17,5 g) + 4volumes de sol sans vers 

de terre. 
• TPOV : un volume de déchets d’olivier et de palmes (17,5 g) + 4 volumes de sol avec 

2,5g des lombrics (5 à 6 vers de terre espèce Lumbricus terrestris). 
• TPOV1 : un volume de déchets d’olivier et de palmes (17,5 g) + 4 volumes de sol avec 

2,5g des lombrics (5 à 6 vers de terre espèce Lumbricus sp). 
Au cours du lombricompostage, les mesures de pH sont effectuées par le pH-mètre et 

la conductivité électrique par le conductimètre avec un rapport substratums/eau de 1/5. Le 
premier échantillonnage a été effectué au début de l’expérience, le second après 20 jours et le 
dernier à la fin de l’essai, après 40 jours. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Photo 1. Aspect morphologique de Lumbricus terrestris. 

 
2. RESULTATS ET DISCUSSIONS 
        Les résultats montrent qu’il y a une variation de pHe.1:5 entre le premier et le deuxième 
prélèvement. Le pHe.1:5 des substratums a  augmenté avec le temps. Les valeurs ont varié de 
7,2±0,25 à 7,8±0,25 respectivement avec les traitements TPO0 et TPOV (Fig.1). Le pH de 
produit final de lombricompostage est élevé par rapport aux produits initiaux [10]. Dans le 
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premier prélèvement, la présence des lombrics dans les traitements favorise l’augmentation du 
pH.e.1:5 par rapport au témoin sans vers de terre cela peut être dû à l’évolution de la 
décomposition organique. Le passage du sol à travers le tube digestif des vers, permet aux 
éléments minéraux fragiles de subir une altération plus ou moins poussée où certains cations 
peuvent être ainsi libérés [11]. L’augmentation du pH est liée aux effets des cations 
métalliques apportées (Ca++, Mg++, K+, Na+, etc.) qui remplacent les ions H+ sur le complexe 
argilo-humique [12]. Cependant, le pH a subi une diminution dans tous les traitements au 
deuxième prélèvement. Le plus faible pH a été enregistré en présence des lombrics Lumbricus 
sp. 

La variation du pH.e.1:5  à la fin de l’essai semble être liée aux amendements 
organiques apportés après le premier prélèvement, qui favorise la diminution du pH [13], 
particulièrement par l’effet acidifiant des déchets de palmes [14, 10].  

Les vers de terre ont un effet acidifiant sur compost au cours de lombricompostage 
[17, 15], ceci est similaire à notre résultat. L’acidification, est due à l’oxydation de N, P et S 
organiques en anions simples (NO3

-, PO4
---, SO4

--) et à l’oxydation de carbone organique en 
carbonates (CO3

--) [12]. 
Toutefois, la salinité des substratums a augmenté au cours de l’essai dans tous les 

traitements (Fig. 2). Elle est passée de 1,49±0,34  dS.m-1 à 2,42±0,34  dS.m-1 dans TPO0 et de 
1,49 dS.m-1 à 1,80 dS.m-1 en TPOV. Cette augmentation est le résultat de l’accumulation 
ionique issue de la minéralisation des matières organiques. Par ailleurs, l’essai montre que, les 
lombrics atténuent l’augmentation du degré de la salinité, ceci grâce à l’effet des vers sur la 
création des complexes adsorbants et la fixation des ions de minéralisation sur ces derniers. 
Les excréments (turricules) des vers de terre sont riches en nitrates, et en formes disponibles 
de P, K, Ca et Mg qui favorise la salinisation [3]. L’ammonium est le principal facteur de 
salinisation [16]. Les vers de terre, leurs déjections, permettent de concentrer les éléments 
minéraux, mais surtout ils les rendent plus assimilables pour les plantes [7]. Ces résultats sont 
contraires à ceux de [17], trouvant que le niveau de salinité exprimé en CE du lombricompost 
est supérieur à celui du compost. Cela est dû fort probablement à la différence des 
substratums de l’essai.       

 

 
Figure 1. Evolution de pH.e.1:5 dans les substratums 

 
 



Communication posterGestion des sols et problèmes posés 	

 
Figure 2. Evolution de la salinité dans les substratums 

 
4. CONCLUSION 

A la lumière des résultats enregistrés dans le cadre de cette recherche, nous constatons 
que les lombrics atténuent la salinisation de lombricompost et légèrement l’alcalinisation de 
ce dernier par rapport au témoin sans vers de terre. L’utilisation de lombricompost comme 
amendement organique peut réduire les problèmes de la salinité et de l’alcalinité du sol si ces 
derniers sont au-dessous des mesures initiales du sol et les quantités d’amendements utilisées 
sont importantes. Le lombricompost améliore les propriétés physiques, physico-chimiques, 
chimiques et biologiques. Ces qualités favorisent l’alimentation des plantes en eau et en 
éléments nutritifs, ce qui augmente les potentialités hydro-édaphiques des sols agricoles 
sahariens et permet un développement durable respectueux de l’environnement. 
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